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      Le sergent Cat Moore marchait dans le couloir en direction du pont après un arrêt primordial à la machine à café. Dire que la caféine était nécessaire pour la seconde moitié de son quart au poste de contrôle du trafic serait un euphémisme.

      Le quart de nuit était toujours le pire, et celui-ci s'annonçait comme l'enfer sur terre. Ils avaient déjà frôlé l'accident dans le hangar des chasseurs, et deux des plus grands transports de troupes arboraient une toute nouvelle peinture après avoir tous deux tenté de partir sur le même vecteur de vol. Elle ne voulait même pas penser au fait qu'un destroyer de classe Argos s'était également vu attribuer le même. Oubliez la peinture. Si celui-ci était arrivé au même moment, ils auraient dû faire face à un nouveau bras d'amarrage et un nombre de victimes qui la faisait transpirer rien qu'à l'idée du « et si ? »

      Soupirant, elle leva sa tasse et avala la moitié du précieux breuvage. Un soupir de soulagement s'échappa de ses poumons tandis que le stimulant puissant, un composé de caféine uniquement servi dans les zones très actives de la base, atteignait son sang. On dit bien que les choses vont toujours par trois, alors ils en avaient sûrement fini pour la nuit, non ?

      Wooogahhh-Ahhh-Wooogaaahhh. Wooogahhh-Ahhh-Wooogaaahhh.

      Le son des sirènes emplit le couloir, les lumières passant du blanc au rouge.

      — Merde. Alerte rouge. Apparemment, ils n'en avaient pas fini pour la nuit.

      Cat jeta la tasse à moitié vide dans un point de recyclage, le touchant en plein centre, et se mit à courir. Elle traversa les doubles portes menant au pont et émergea dans le chaos.

      — Vaisseaux multiples, bâbord.

      — Boucliers hors service, secteur Quatre-B !

      — Lancez les chasseurs ! Sonnez l'alerte générale ! Cette dernière était le capitaine qui hurlait des ordres. — Envoyez un message à la Terre pour les informer que nous sommes attaqués.

      Qui pouvait bien les attaquer ? Alors que Cat se frayait un chemin à travers le pont vers son poste, le bruit d'explosions emplit l'air, et le sol sous ses pieds se déroba, la projetant au sol. D'autres alarmes retentirent derrière elle tandis qu'elle se relevait tant bien que mal.

      — Dégâts massifs dans les secteurs trois, quatre et sept. Brèche dans la coque du secteur quatre. Merde... on est abordés.

      — Activez les défenses internes, cria le capitaine. Passez en protocole Foothold.

      L'estomac de Cat se noua à ces mots, alors qu'elle atteignait enfin son bureau. Ses mains tremblaient lorsqu'elle se connecta à sa console. Une situation Foothold était mauvaise. Cela signifiait qu'une force supérieure attaquait la base et avait les moyens de la prendre. Cela signifiait qu'ils étaient en mode dernière ligne de défense et que toutes les informations sensibles devaient être verrouillées.

      Elle croisa le regard rapide d'un autre officier de contrôle du trafic. Jessica semblait aussi pâle qu'elle. Ils s'étaient tous entraînés pour ça, mais avec le seul ennemi de la région utilisant une technologie de base surface-orbite, ils ne s'étaient jamais attendus à devoir réellement les utiliser.

      — Qui est-ce ? articula-t-elle silencieusement, ses mains travaillant automatiquement pour effacer tous les journaux de vol récents du système. Tout vaisseau entrant ou quittant la base enregistrait son voyage. Comme la plupart d'entre eux finissaient ou commençaient à Sentinel Five, cela signifiait que n'importe quel ennemi pourrait découvrir l'emplacement de toutes les installations terriennes s'il mettait la main sur la base de données.

      — Aucune idée, répondit Jess en tapant aussi vite qu'elle, effaçant les enregistrements. Ils devaient être camouflés ou quelque chose comme ça. Une minute il n'y avait rien, et la suivante nous étions encerclés.

      — Défenses internes hors ligne dans le secteur quatre.

      — Brèches massives dans les secteurs neuf et douze.

      — Défenses Foothold compromises dans les secteurs quatre et sept.

      — Que quelqu'un m'envoie des marines sur les défenses, hurla le capitaine, sa voix profonde faisant s'arrêter un instant Cat et Jess.

      — Trop tard, Capitaine. Foothold compromis. Forces ennemies dans l'anneau central.

      — Redirigez toutes les forces pour protéger les zones primaires. Faites-les monter ici !

      Meeeerde

      Quels qu'ils soient, ils se trouvaient dans les parties centrales de la base orbitale. Cat cligna des yeux et redoubla d'efforts sur les journaux. Elle en était aux deux tiers, ses doigts en feu. Ce serait tellement plus facile s'il y avait une purge automatique sur le système, mais le protocole insistait sur la suppression manuelle en cas de perte de données.

      — Merde, j'ai un verrouillage, jura Jess en frappant du poing sur la table. Elle leva les yeux vers Cat. — J'en suis encore à un quart en direct. Et toi ?

      — Un tiers. Son écran se figea à ce moment précis, puis ses enregistrements supprimés commencèrent à se réinstaller devant elle. Merde. Merde. Merde. Ce n'était vraiment pas bon. — Capitaine... appela-t-elle en guise d'avertissement. Ils sont dans le système.

      — Putain ! Le pont fit une pause lorsque le capitaine Gregson enfonça sa main dans l'accoudoir de son fauteuil. — Kallson, dit-il en regardant Jess. Essayez de les bloquer. Moore, foncez dans l'ordinateur central et coupez tous les accès sauf aux consoles de commandement.

      — J'y vais. Cat était déjà en mouvement, tapant sur l'épaule de Jess en passant.

      L'adrénaline coulant dans ses veines, elle ouvrit brusquement un panneau d'accès sur le mur derrière le fauteuil du capitaine et le traversa. Il n'y avait qu'un seul moyen d'accéder à l'ordinateur central, par une échelle depuis le pont. C'était une caractéristique de conception destinée à protéger les systèmes informatiques en cas d'attaque. Que le cœur de l'ordinateur soit également niché à côté du réacteur principal, et que quelqu'un tire sur la base, était quelque chose qu'elle préférait ne pas penser alors qu'elle commençait sa descente.

      Plutôt que de descendre, elle opta pour la voie rapide. Tenant le haut de l'échelle, elle serra les côtés avec l'intérieur de ses lourdes bottes de combat et glissa le long. Ses pieds heurtèrent la plaque de métal avec fracas, mais Cat ne s'attarda pas. Se précipitant autour de la plate-forme semi-circulaire, elle saisit l'échelle suivante pour glisser le long. Puis la suivante et encore la suivante. Quatre de faites, six à faire.

      D'autres explosions secouèrent la station, une particulièrement violente manquant de la projeter dans le puits en dessous. Le cœur dans la gorge, elle s'accrocha à la rambarde pour sa vie.

      Elle devait aller plus vite. Beaucoup plus vite.

      — Presque là, murmura-t-elle, ses pieds heurtant la plate-forme. Un panneau sur le mur indiquait : « Neuf en dessous ». Les ponts n'étaient pas numérotés dans les entrailles du cœur de la station. Ils étaient désignés par leur position par rapport au pont.

      Avant qu'elle ne puisse atteindre l'échelle suivante, il y eut un fracas et un boum au-dessus d'elle. Instinctivement, elle leva les yeux pour apercevoir la fin d'une explosion. Des fragments de métal, des restes de cloisons et d'échelles dégringolaient dans le puits, droit sur elle.

      Son cri était à la fois de peur et d'auto-encouragement alors qu'elle se précipitait vers l'échelle. Un dernier étage. La peau de ses mains brûlait alors qu'elle s'agrippait aux barreaux et lâchait prise. Elle tomba plus qu'elle ne glissa alors que la station tanguait sous elle. Heurtant le pont, elle roula, l'inclinaison du sol lui permettant de glisser dans le renfoncement de la porte du cœur informatique.

      Sa tête heurta la cloison avec un craquement écœurant et elle lutta pour rester consciente. Son cœur manqua presque de briser ses côtes tant il battait frénétiquement ; elle frappa la plaque d'accès et tomba à travers. Immédiatement, elle plongea sur le côté et se recroquevilla en boule. Le métal s'écrasa sur le sol du puits alors que les portes se refermaient, l'étroite fente crachant un jet mortel d'éclats.

      La barrière se referma, et elle était sur ses pieds. Courir sur le pont était comme essayer de courir sur un manège de fête foraine. Elle glissa alors que la base oscillait sous de nouvelles explosions, des prières ferventes s'échappant de ses lèvres pour qu'aucun de ces tirs ne touche le cœur du réacteur au-dessus de sa tête. Au moins si cela arrivait, elle ne sentirait rien. La mort serait rapide. Instantanée. Pas de souffrance.

      Elle s'agrippa à la console informatique. Pour un système aussi impressionnant, le panneau de contrôle principal était étonnamment simple. Juste trois moniteurs et des panneaux de saisie.

      Quelque chose frappa violemment l'autre côté de la porte.

      On aurait dit des griffes hurlant contre le métal — des ongles sur un tableau noir. Son sang se glaça, mais elle continua à taper, même lorsque la porte grinça. Quoi qu'il y ait de l'autre côté, ça arrivait. Elle fora, atteignant les cartes stellaires et toute autre information concernant le système central de la Terre. Du métal cliqua contre du métal derrière elle et ses jambes commencèrent à trembler.

      Qu'était-ce ? Elle ne pouvait pas regarder... pas encore. Un petit gémissement s'échappa de ses lèvres alors qu'à tout moment, elle s'attendait à recevoir un tir laser dans le dos. Les enregistrements rassemblés, elle appuya sur supprimer et effaça le système.

      Vidage des données complet. Aucun enregistrement trouvé.

      Elle faillit s'effondrer sur la console de soulagement. Quoi qu'il arrive à Sentinel Five, ces enfoirés ne trouveraient pas leur chemin vers la terre.

      Les bruits derrière elle s'arrêtèrent. Il n'y avait cependant pas de respiration. Étrange.

      Lentement, Cat se retourna.

      Et se retrouva face à face avec un monstre.

      Un « œil » rouge dans un visage lisse et plat l'examinait. Humanoïde, il se tenait sur deux jambes, mais là s'arrêtait la ressemblance. Il leva sa main, dotée de griffes tranchantes comme des rasoirs, et elle hurla, le son de sa propre terreur étant la dernière chose qu'elle entendit avant de sombrer dans l'obscurité.
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      — Alors ? exigea le Commandant de Guerre Tarrick K'Vass tandis que ses chefs de troupes l'entouraient. La base humaine était tombée rapidement, leurs défenses n'étant pas de taille face à la technologie Latharienne. Mais après tout, peu l'étaient. Au cours de leurs nombreux siècles à parcourir les innombrables galaxies, seules quelques espèces avaient pu tenir tête aux Lathar.

      — Peu ou pas de résistance, se plaignit Karryl, l'un de ses guerriers seniors, les lèvres pincées. Un seul regard sur les avatars et la moitié se sont pissés dessus, le reste s'est enfui en hurlant. On a rencontré quelques problèmes avec certains de leurs soldats. L'une des femelles — vous pouvez croire qu'ils laissent leurs femelles se battre ? — était plutôt... déterminée.

      L'ombre d'un sourire traversa son visage, et Tarrick secoua la tête. Le grand guerrier adorait se battre, se plaignant toujours de ne jamais trouver un ennemi digne de ses compétences. Le fait qu'il ait jugé la femelle humaine suffisamment importante pour la mentionner signifiait qu'elle était probablement une armée à elle seule.

      — Gaarn ? Jassyn ? Talat ? Il se tourna vers ses autres commandants, ignorant la masse d'humains que les avatars rassemblaient sur le pont d'envol de la base vaincue. Certains étaient en sang et couverts de bleus, d'autres inconscients, nota-t-il alors qu'un avatar déposait une femelle portant le même uniforme gris que les autres sur le pont. Il fronça les sourcils en voyant le sang sur le côté de son visage. Si un quelconque pilote d'avatar avait blessé une des femelles sans raison valable, il serait furieux. N'ayant pas de femelles de leur propre espèce, les Lathar chérissaient toutes les femelles, même... Tarrick frissonna, les Oonat.

      Malheureusement, les Oonat, avec leurs visages plats, étaient l'une des rares espèces génétiquement compatibles avec les Lathar. Il n'en avait jamais pris une dans son lit, mais sans descendance, il savait que ce jour viendrait bientôt. Ce ne serait cependant qu'une aventure d'un soir, pas même une nuit. Les Oonat tombaient souvent enceintes immédiatement. Et avec des naissances multiples, il aurait les fils dont il avait besoin pour perpétuer la lignée Vass.

      Il s'arrêta un moment pour considérer la femelle inconsciente. Même endormie, elle avait des courbes qui attiraient son intérêt et déclenchaient quelque chose dans sa psyché masculine. Il ne pouvait pas voir son visage, mais un rapide examen des autres femelles révélait des traits agréables, pas si différents de ceux des Lathar. En fait, à part leur taille physique plus petite, elles auraient pu être de son espèce. Presque. Leurs yeux étaient différents. Pas les myriades de couleurs de son peuple.

      — Et pour le reste d'entre vous ? lança-t-il la question aux autres guerriers seniors.

      — Pareil, Commandant, répondit Jassen en premier. D'une voix calme, il ne parlait pas souvent, mais quand il le faisait, les autres écoutaient. Peu ou pas de résistance capable, mais beaucoup de courage. Technologiquement, ils ont des siècles de retard sur nous. Les avatars semblent les terrifier.

      Tarrick le constata par lui-même, observant les robots avatars pilotés à distance se déplacer parmi les humains. Ils se recroquevillaient, se bousculant pour s'éloigner des machines ou se repliant sur eux-mêmes quand ils ne le pouvaient pas.

      — L'avez-vous trouvée ? demanda-t-il, leur rappelant la raison secondaire de leur présence ici.

      La première était parce que la station avait des femelles, et que les Lathar en avaient besoin. La seconde était à cause d'une femelle en particulier. Celle qui avait scellé le destin des autres sur cette petite base alien. Tous ses guerriers seniors étaient présents lorsqu'ils avaient écouté les transmissions enregistrées de cet endroit et il l'avait entendue. Une voix de femelle, douce et mélodieuse. Elle avait touché une corde sensible au plus profond de lui, actionné un interrupteur et l'avait changé.

      — Les avatars la cherchent, répondit Karryl. Ils essaient de faire correspondre une empreinte vocale, mais rien pour l'instant.

      — Continuez à chercher, ordonna-t-il, plantant ses pieds dans une large posture et croisant les bras. Je veux qu'elle soit trouvée...

      Pour une raison quelconque, son regard revint vers la femelle inconsciente. Cette petite créature aux courbes alléchantes serait-elle celle avec la voix envoûtante ? Si c'était le cas, il serait même content de devoir coucher avec une Oonat pour engendrer ses fils.

      Étant donné l'histoire tordue des Lathar et leur génétique qui avait vu toutes leurs femmes disparaître et la reproduction avec d'autres espèces devenir presque impossible, il n'y avait aucune chance qu'ils aient la chance que l'humanité soit compatible. Mais il pourrait garder un visage plus agréable à l'esprit pendant qu'il s'accouplerait, puis il pourrait lui présenter son enfant à élever comme le leur.

      Un sourire courba ses lèvres tandis qu'il traversait le pont d'envol. Une femme à ses côtés et des fils pour perpétuer son nom, que pouvait demander de plus un guerrier ?
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      — Cat ! Cat ! Oh, mon Dieu, Cat, réveille-toi.

      Cat reprit peu à peu conscience, réalisant lentement que quelqu'un lui secouait l'épaule. En ouvrant les yeux, elle les referma aussitôt alors qu'une douleur atroce lui traversait le cerveau.

      — Ugh...

      Prudemment, elle essaya à nouveau et vit Jessica penchée sur elle, l'inquiétude se lisant sur son visage. Un hématome livide couvrait un côté de son visage, et une expression hantée marquait ses traits.

      — Que s'est-il passé ? chuchota Cat, sa voix à peine plus qu'un filet de son entre elles. Luttant pour s'asseoir, elle hocha la tête en signe de remerciement lorsque Jess passa un bras autour d'elle. Bon sang, ce coup à la tête dans le noyau l'avait vraiment secouée. Les souvenirs lui revinrent... le monstre de métal... et elle hoqueta. — Il y a...

      — Chut, les yeux de Jess étaient écarquillés et fixés sur quelque chose au-delà de Cat. Ils n'aiment pas qu'on parle.

      — Ils ?

      Thunk-whir-thunk-whir-thunk.

      Le son pénétra la conscience de Cat une seconde avant que le monstre aux yeux rouges du noyau informatique ne plaque son visage contre le sien. Elle haleta, reculant précipitamment et repoussant Jess hors de sa portée, mais il la suivit. Se laissant tomber à quatre pattes, ses griffes métalliques raclèrent le pont avant que sa « main » ne jaillisse, agrippant sa cheville d'une poigne implacable.

      Elle hurla alors qu'il la traînait sous lui, mais ses coups de pied et ses coups de poing ne servaient à rien. Il enroula ses serres tranchantes comme des rasoirs autour de sa gorge et elle faiblit de peur.

      — Oh mon Dieu oh mon Dieu oh mon Dieu, gémit-elle, essayant de glisser ses doigts sous le métal. S'il resserrait sa prise, elle était fichue.

      Son œil se concentra sur elle, parcourant son visage. Peut-être cherchait-il la meilleure cible. Elle n'en savait rien. Finalement, il parla d'une voix métallique. — Parler. Plus... mots. Parler plus mots.

      — Dégage ton putain de cul métallique bizarre de moi ! hurla-t-elle, et par instinct, elle lui donna un coup de genou dans l'entrejambe. Elle glapit lorsqu'une douleur fulgurante traversa sa jambe.

      Il pivota la tête sur son cou pour regarder en bas. — Tu te blesses toi-même. Pourquoi ?

      Elle perdit son sang-froid, hurlant en retour, essayant d'arracher les doigts autour de sa gorge. Il jouait avec elle, la narguant avant de la tuer. Merde. Ça. Elle ne se laisserait pas faire sans combattre. Certes, résister à une créature comme celle-ci pouvait s'apparenter à une fourmi défiant une botte, mais elle allait certainement essayer.

      Des bourdonnements et des cliquetis lui indiquèrent que d'autres créatures étaient arrivées et elle cria à Jess de s'enfuir. Les sons métalliques furent rejoints par de lourds pas de bottes sur les plaques du pont.

      Une voix profonde grogna quelque chose que ses oreilles ne purent comprendre et instantanément, la créature métallique la lâcha. Haletante, elle recula en rampant, ignorant la protestation de son genou blessé pour mettre de la distance entre elle et lui.

      Sa main rencontra la botte de Jess et elle grimpa presque le long de la jambe de son amie, essayant de les pousser toutes les deux loin. Quand Jess refusa de bouger, elle réalisa que le corps qu'elle tenait était bien trop grand pour être celui de son amie ou même d'une femme. Un bras puissant s'enroula autour de sa taille, la tenant fermement quand ses jambes tremblèrent. Le silence l'assourdissait presque. Elle tourna lentement la tête pour rencontrer les yeux de l'homme qui la tenait.

      — Hmm... salut ?

      Il n'était pas humain. Il en avait l'air. En quelque sorte. Comme s'il était une version améliorée, supérieure d'homo sapiens. Plus grand que tous les hommes qu'elle avait jamais vus, ses épaules étaient larges et musclées, et le reste de lui contre lequel elle était plaquée était tout aussi dur. Bon sang, même ses muscles avaient des muscles. Et cette pression contre son ventre... oh merde. Elle cligna des yeux. Ça ne pouvait pas être son sexe. Pas possible... aucun homme n'avait un équipement aussi... aussi...

      Il n'était pas humain.

      Pour ce qu'elle en savait, il pouvait avoir deux sexes. Sa tête tournait... son visage oscillait, entrant et sortant de son champ de vision. Qu'est-ce qui n'allait pas chez elle ?

      Il sourit, de minuscules rides apparaissant autour de ses yeux et leva sa main libre pour toucher sa joue.

      — Ve'lani, murmura-t-il et se pencha pour s'emparer de ses lèvres.

      C'est à ce moment-là que la commotion cérébrale qui attendait en coulisses décida qu'elle avait été consciente assez longtemps et la replongea dans l'obscurité.
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      C'était elle. La petite femelle humaine aux courbes délicieuses était celle qu'ils cherchaient.

      Dès qu'un pilote d'avie avait signalé avoir trouvé une correspondance vocale, Tarrick s'était élancé en courant à travers le pont d'envol. Les femelles humaines s'éparpillaient dans tous les sens, mais il les ignorait. Désormais propriété des Lathar, elles devaient s'habituer à voir des guerriers courir partout, puisque la plupart finiraient par être revendiquées par l'un d'entre eux.

      Il atteignit l'avatar-bot, et une vague de colère l'envahit. Le pilote avait plaqué la petite femelle au sol par la gorge. Cela ne l'empêchait pas de se débattre cependant. L'amusement le gagna lorsqu'elle hurla directement dans la visière du robot. Elle ne le savait pas, mais ce son aigu surchargerait les capteurs auditifs du bot et assourdirait le pilote d'un bruit parasite.

      Les bots n'avaient rien de sexuel, mais il n'aimait tout de même pas la voir ainsi plaquée sous lui.

      — Lâche-la, maintenant, ordonna-t-il et le bot relâcha sa prise. Dès qu'elle sentit le mouvement, la femelle s'éloigna en rampant. Elle se traîna sur les fesses vers lui, sa main effleurant sa botte. Elle s'agrippa à lui pour se relever, l'utilisant comme appui.

      Ses instincts protecteurs prirent le dessus et il passa un bras autour de sa taille. Il ne s'en était pas rendu compte quand elle était allongée, mais pressée contre lui, il réalisa à quel point elle était petite en réalité.

      Les violents tremblements qui la secouaient éveillèrent son besoin primitif de mâle de protéger et il resserra son étreinte. Elle était fixée sur l'avie-bot, toujours accroupi à quelques pas d'eux, le pilote sans doute paniqué à l'idée d'avoir mis Tarrick en colère. Ses hommes le respectaient et le craignaient à parts égales. Il était juste, dans une certaine mesure, mais la femelle revendiquée d'un homme était une tout autre affaire et porter la main sur l'une d'elles sans permission...

      Elle leva les yeux vers lui et toutes ses pensées s'évanouirent instantanément. Des boucles sombres encadraient son petit visage en forme de cœur, tombant sur ses épaules dans un désordre glorieux. D'un brun profond, avec des reflets roux et noirs, c'était une couleur qu'il n'avait jamais vue auparavant. Mais ses cheveux pâlissaient en comparaison de ses yeux, d'une teinte chaude qui lui rappelait les forêts près de chez lui. Les feuilles de l'arbre à fleurs Herris au fond du jardin de son père et le sourire de sa mère, un souvenir qui s'estompait mais restait chéri.

      Du sang couvrait encore sa tempe et sa joue, ce qui l'inquiétait, mais il ne put s'empêcher de tendre la main pour caresser sa peau douce, souriant pour apaiser la peur qu'il voyait dans ses yeux.

      — Magnifique, murmura-t-il, souhaitant en savoir assez dans sa langue pour la rassurer que tout irait bien. Qu'elle était en sécurité dans ses bras... dans son lit.

      Le toucher éveilla d'autres besoins et son regard se fixa sur sa bouche. Les courbes douces et pulpeuses. L'envie de la revendiquer, même de cette façon minime, le submergea. Esclave consentant de cette pulsion, il se pencha et effleura ses lèvres des siennes. Elles étaient douces et chaudes, et sa petite inspiration l'encouragea.

      Un gémissement monta dans sa poitrine alors qu'elle s'adoucissait. Elle accueillait son contact... immédiatement soumise. Le triomphe enfla en lui et il la serra plus près pour approfondir le baiser. Puis sa tête bascula en arrière, son corps lourd dans ses bras.

      Elle avait de nouveau sombré dans l'inconscience.

      — Draanth, siffla-t-il, rassemblant sa forme inerte dans ses bras. Si tu lui as causé le moindre dommage, grogna-t-il à l'avatar accroupi, sachant que le pilote pouvait l'entendre. Tu ferais mieux de prier les dieux. Tu m'entends ?

      Le bot baissa la tête, un mouvement relayé par son pilote pour éviter de regarder Tarrick en face. Il passa devant lui à grandes enjambées, se dirigeant vers les transporteurs de troupes. — Préviens le Guérisseur Laarn que ses services sont requis, et commencez à charger les femelles. Laissez les mâles, ils sont sans valeur.

      Ses guerriers s'empressèrent d'obéir à ses ordres tandis qu'il baissait la tête pour entrer dans le transporteur, son précieux fardeau dans les bras.

      — Retour au Velu'vias, ordonna-t-il au pilote avant de s'installer dans l'un des sièges de saut derrière le cockpit. Il ne prit pas la peine de s'attacher, pas pour ce court trajet. Ce n'est pas comme si quelqu'un allait attaquer avec la puissance d'un groupe de guerre Latharien entourant la base.

      Il regarda la femelle qu'il tenait. Elle était blottie sur ses genoux. Un ajustement parfait, comme si elle y appartenait, et une fois de plus, il s'émerveilla de sa petite taille. De sa perfection. Ses cils sombres frémissaient contre ses joues et il pouvait voir le battement régulier du pouls dans sa gorge. Sa panique face à son évanouissement s'apaisa un peu. Le stress peut-être ? Les femelles Lathariennes, quand elles existaient encore, avaient été délicates et précieuses, ce qui expliquait les instincts hautement protecteurs des guerriers mâles. Sa petite femelle n'aurait plus jamais à s'inquiéter, promit-il, la tenant avec précaution. Elle était sienne et il ferait tout pour protéger un cadeau si précieux des Déesses.

      Le voyage vers son vaisseau amiral, le Velu'vias, fut bref. Le pilote avait à peine engagé les moteurs qu'il réduisait déjà les gaz pour faire atterrir en douceur le transporteur dans la baie de vol principale. Tarrick rassembla soigneusement son trésor et se leva, saluant d'un signe de tête l'équipage de vol en quittant l'appareil.

      Ses bottes résonnèrent sur le pont tandis qu'il se dirigeait à travers les couloirs vers la baie de guérison. Personne ne mentionna le fait qu'il portait la femelle humaine dans ses bras, et toute curiosité était soigneusement dissimulée. En tant que K'Vass et commandant de surcroît, ses actions étaient au-dessus de tout soupçon.

      Sauf pour une personne en tout cas...

      Il franchit les portes à grandes enjambées et déposa la femelle sur l'unité de diagnostic la plus proche avant de lever la tête pour crier : — Laarn ! Amène ton cul paresseux ici !

      Comme le reste du vaisseau, la baie de guérison était dépourvue de luxe et de décoration. Chaque lit était installé dans une alcôve créée par les cloisons internes et les structures de soutien. Appelée par son cri, une grande silhouette apparut au détour du couloir au fond de la pièce.

      Avec de larges épaules et le physique d'un guerrier, il portait des vêtements de cuir de guerrier, mais avec l'écharpe turquoise d'un guérisseur. À l'exception des cheveux longs et du fait que ses yeux étaient verts au lieu d'or, Tarrick aurait pu se regarder dans un miroir.

      — Paresseux ? Son jumeau haussa un sourcil en s'approchant. As-tu la moindre idée des expériences délicates que ton beuglement vient de détruire ?

      — N'apprendras-tu jamais à respecter ton Seigneur, guérisseur ? demanda Tarrick, mais sa lèvre commençait déjà à esquisser un sourire.

      — Quand tu apprendras à respecter tes aînés, chiot, rétorqua Laarn avec sa réponse habituelle. Né quelques minutes avant Tarrick, il rappelait souvent ce fait à son frère. Même en parlant, l'attention de Laarn n'était pas sur Tarrick, mais sur la forme immobile de la femelle sur le lit. Que m'as-tu ramené cette fois ? Tu devrais vraiment résister à l'envie de ramasser chaque vagabond et animal errant que tu trouves, tu sais.

      — Guérisseur connard.

      — Guerrier abruti.

      Les plaisanteries s'estompèrent tandis que Laarn s'avançait vers le côté de l'unité. Reconnaissant la présence du guérisseur, l'unité de diagnostic s'anima. Un champ holographique recouvrit la forme sur le lit d'un arc bleu scintillant. Des symboles qui ne signifiaient rien pour Tarrick rampaient sur sa surface translucide.

      — C'est l'une des humaines ? demanda Laarn alors qu'un diagramme du squelette de la femelle se formait sur l'écran. Se penchant en avant, Laarn glissa une longue mèche de cheveux derrière son oreille en examinant la zone du crâne. Tarrick se pencha et poussa un soupir de soulagement lorsqu'il n'y eut aucun dommage apparent.

      — Oui.

      — Et tu es sûr qu'elle est complètement développée ? Les doigts de Laarn bougeaient sur le panneau d'entrée et la machine scannait ses systèmes corporels.

      — L'as-tu vraiment regardée ? Au lieu de ces relevés secs ? Tarrick leva un sourcil. N'importe quel idiot peut voir qu'elle est adulte.

      Laarn renifla. C'était son expression par défaut autour de son frère. — Ouais. Eh bien, toutes les espèces n'expriment pas la maturité de la même manière. Pour ce que nous en savons, ce que nous considérons comme une apparence physiquement mature pourrait être juvénile pour son espèce.

      Non. Il n'y avait aucun moyen qu'elle puisse être autre chose qu'une adulte. Le destin ne pouvait pas être si cruel au point de lui présenter une femelle qui l'intéressait enfin, qui tirait sur son âme, pour qu'elle soit une enfant.

      — Non... elles avaient toutes cette apparence. Et certaines d'entre elles étaient aussi des guerrières, donc à moins que leur espèce n'envoie ses enfants à la guerre, elle doit être adulte.

      — Hmmm... Oui, je pense que tu as raison. Laarn étudia attentivement une liste défilant sur l'écran. Toutes les hormones et les neurotransmetteurs sont très similaires aux nôtres, et suggèrent qu'elle est mature.

      Éteignant l'unité de diagnostic, Laarn se déplaça autour d'elle, passant ses mains fortes le long de ses membres pour vérifier les fractures. Tarrick l'avait vu faire cela souvent avec d'autres patients. Même s'il utilisait les lits de diagnostic tout le temps, Laarn vérifiait toujours lui-même, disant qu'aucune unité n'était aussi sensible que les mains d'un guérisseur.

      Tarrick serra les dents alors que l'envie de repousser son jumeau et d'arracher la femelle de son emprise l'assaillait. Il faisait plus confiance à Laarn qu'à n'importe lequel de ses guerriers jurés, donc sa jalousie était inhabituelle.

      — Et que faisais-tu quand elle s'est évanouie ?

      — Euh, Tarrick fit une pause un moment. Je l'embrassais.

      Laarn arrêta son examen pour lever les yeux. — Donc... sa base a été attaquée par des êtres technologiquement avancés, elle a subi des blessures lors de cette attaque, puis elle est capturée par un avatar-bot... ce qui, au cas où tu ne t'en serais pas rendu compte, est probablement le truc de ses cauchemars. Ensuite, toi, un alien, tu l'embrasses... Il souffla, repoussant sa frange de son visage. Déesses, donnez-moi la force, es-tu né idiot ou fais-tu un effort particulier aujourd'hui ?

      La machine bipa avant que Tarrick ne puisse répondre, et les sourcils de Laarn se froncèrent lorsqu'il lut le message sur l'écran. — C'est étrange.

      — Quoi donc ? Tarrick se pressa en avant. Va-t-elle bien ?

      Elle devait aller bien. Il avait besoin qu'elle lui parle, besoin d'essayer de comprendre pourquoi sa voix l'appelait autant.

      — Sors ton gros cul du champ de nettoyage. Tu ne sais pas où elle a été et je ne la laisserai pas sortir avant qu'elle ne soit propre jusqu'à la peau. Laarn le repoussa avec irritation tandis qu'il étudiait les relevés de la machine, puis grogna. Non. La machine se trompe. Je la passerai en routine de maintenance plus tard.

      Faisant un pas de côté, il prépara deux patchs médicaux avant de remonter une de ses manches et de les appliquer. En quelques secondes, les carrés de plastique devinrent translucides et se dissolvèrent sous la peau.

      — Biotique standard au cas où elle aurait apporté quelque chose à bord ou réagirait mal à quelque chose à bord. J'ai aussi ajouté une dose de ker'ann ; je suppose que tu as l'intention de la mettre dans ton lit. Elle est si petite, elle aura besoin d'un peu d'aide si tu t'attends à ce qu'elle te prenne, dit Laarn, ses yeux clairs illisibles. Le second contient un neuro-traducteur. Il se dirigera vers la zone correcte de son cortex et installera nos langues communes. D'après les scans, nous ne devrions pas avoir de problèmes de compatibilité linguistique.

      — Excellent. Je te remercie. Tarrick s'avança, incapable d'attendre pour la reprendre dans ses bras.

      — Je t'en prie. Y en a-t-il... y en a-t-il d'autres comme elle ?

      Tarrick s'arrêta, sa petite humaine dans ses bras et à moitié hors du lit, pour regarder son jumeau. — Il y en a. Pourquoi ?

      Bien qu'ils soient presque identiques, et que Laarn soit aussi facilement un guerrier mortel que Tarrick lui-même, il n'avait jamais exprimé le moindre intérêt pour les femelles. Oh, il avait toutes les pulsions masculines, mais Tarrick avait l'impression que cela avait toujours été une fonction physique pour Laarn, plutôt qu'un plaisir.

      Laarn haussa les épaules, pinçant une poussière invisible sur son écharpe. — Elles sont différentes. Nouvelles. Intéressantes. Je pourrais en vouloir une pour étude.

      — Juste pour étude ? Tarrick sourit, serrant sa femelle plus près. Et il y en a, mais tu voudras peut-être descendre rapidement aux cellules de détention. Plus d'un guerrier a des vues sur la revendication d'une humaine.
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